
COMMERCE INTERNATIONAL:
CROISSANCE ET DÉVELOPPEMENT

2° PARTIE: LE LIBRE ÉCHANGE

1 . L E S T H É O R I E S L I B É R A L E S D U C O M M E R C E  
EXTÉRIEUR : LIBRE ÉCHANGE ET  SPÉCIALISATION 
 
Les théories l ibérales du commerce international 
cherchent

➡ à expl iquer comment est déterminée la 
d i v i s i on in te rnat iona le du t rava i l (D IT ) 
c’est à dire la répartit ion des production 
en fonction des différents pays. 

➡ à démontrer que l’échange international 

est favorable à  l’économie de tous les pays 
qui y participent.

 
A. LES THÉORIES CLASSIQUES 

➡  La théor ie des avantages absolus de 
Smith  
Chaque nation a intérêt à se spécialiser 
dans la production de biens pour lesquels 

elle est la plus compétitive. Elle possède 

alors un avantage absolu.  Tous les autres 
biens qui  seraient produits à un coût plus 
é levé, parce que le pays se ra i t mo ins 
compétitif,  seraient importés. 

➡ La théorie des avantages comparatifs de 

Ricardo. 

Que vont faire des pays qui n’ont aucun avantage 

a b s o l u ? d o i v e n t - i l r e n o n c e r a u c o m m e r c e 

international ??? NON pense Ricardo car i l peut avoir 

des avantages comparatifs:

Ricardo prend l’exemple suivant : 

 

Angleterre Portugal

VIN 
productivité pour 
x bouteilles)

120 heures 80 heures

DRAP 
(productivité pour 
x longueur )

100 heures 90 heures
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Les portugais travail lent plus vite que les anglais  

aussi bien pour le vin que pour le drap. I ls sont donc 

plus compétitifs dans les 2 domaines; Suivant la 

théorie des avantages absolus i ls devraient produire 

les 2 biens et l’Angleterre qui n’a aucun avantage 

devrait s’abstenir de produire!......  Pour Ricardo, 

l’ intérêt des 2 pays  est de se spécialiser là où i ls 

sont les meil leurs (vin pour le Portugal) ou les moins 

mauva i s (draps pour l ’Ang leterre) et échanger. 

Ainsi, Travai l et Capital seront uti l i sés le plus 

efficacement possible dans chaque pays et chacun  

c o n n a î t r a l a c r o i s s a n c e é c o n o m i q u e g r â c e à 

l’échange. Cette spécial isation va déterminer la 

divis ion internationale du travail  (DIT).

B. LES THÉORIES CONTEMPORAINES 

➡ La théorie des dotations en facteurs de 

production :H.O.S 

H e c k s h e r ( H ) , O h l i n ( O ) e t S a m u e l s o n ( S ) 
expliquent l’échange international par l’abondance 
ou la rareté des facteurs de production : Une main 

d ’ œ u v r e p a s c h e r, d u c a p i t a l t e c h n i q u e + 
performant, de meil leures terres…Chaque pays se 

spécial isera dans les productions qui uti l isent les 

facteurs de production qu’i l possède en abondance. 
Par exemple la Chine uti l ise sa main d’oeuvre et les 
USA leur capacité d’innovation technologique.
Leontieff , en étudiant les échanges US, remarque 
que les exportations américaines incorporent plus 

de travail que de capital ce qui semble contredire 
H O S . C e p a r a d o x e s ’ e x p l i q u e p a r l a f o r t e 
productivité des travail leurs US l iée à leur niveau 
d’instruction. I l conclue qu’i l faut tenir compte de 
l’aspect qualitatif, et pas seulement quantitatif des 

facteurs de production.  

➡ La théorie du cycle du produit (Vernon)  

Un même produit : une voiture par ex sera produit 

au début par les pays industrial isés, puis par les NPI  
( les pays industrial isés inventeront alors un nouveau 
produit ) puis par les pays en développement. La 
spécial isation change mais chaque pays en profite.

➡ La demande représentative » de LINDER
Pour LINDER (1961), le marché extérieur n’est que 
le prolongement du marché intérieur. Un bien sera 
exportable que s ' i l a fait ses preuves sur un marché 
intérieur exigeant et la fabrication sera d 'autant 
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plus rentable que la demande intérieure sera large. 

On a ici une analyse fondées la demande, alors que, 
rappelons-le, SMITH, RICARDO et les auteurs suédois 
(HOS) conditionnaient les échanges aux capacités de 
production des pays donc de l ’offre. En outre, on a 
une explication des échanges entre pays qui n 'ont 

pas d 'avantages évidents à commercer en terme de 
dotation en facteurs de production. 
  

➡ La théorie du commerce intra branche 
(Krugman “Non la mondialisation n’est 

pas coupable)  

E n o b s e r v a n t l e c o m m e r c e i n t e r n a t i o n a l 
c o n t e m p o r a i n , o n r e m a r q u e q u e l e s p a y s 
industrial isés importent et exportent les mêmes 

produits ….En fa it s i l ’A l lemagne et la France 
échangent toutes les 2 des voitures, c’est qu’elles 
se sont spécial isées dans des créneaux différents 
(Mercedès contre Renault !). C’est du commerce 
intra- branche et non inter-branches mais lui aussi 

permet la croissance économique car i l permet de 
s a t i s f a i r e l a d e m a n d e d e d i f f é r e n c i a t i o n d e s 
consommateurs! 

➡ Le rôle des économies d’échelle (Marshall)
S i on se p lace dans le cadre de “rendements 
constants” (et non plus, décroissants, comme chez 
les classiques) l’augmentation des quantités permet 
une baisse des coûts f ixes (ceux l iés au capital) et 

donc une baisse du prix unitaire. Pour augmenter 
leur compét i t iv i té i l est donc log ique que les 
entreprises d’un pays se spécial isent et produisent 
la quantité maximum du produit pour lequel elles 
o n t u n a v a n t a g e c e q u i l e u r p r o c u r e r a u n e 

compét i t iv i té pr ix . Ce la peut c réer aus s i des 
externalités positives (appelées aussi économies 
e x t e r n e s ) : u n e a u g m e n t a t i o n d u p r o g r è s 
technologique si les connaissances circulent bien 
entre les entreprises ou une bonne spécial isation de 

la main d’oeuvre qui renforcent encore l’avantage.
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2. LE LIBRE ECHANGE,SOURCE DE CROISSANCE ET 

DE DÉVELOPPEMENT
 
A. LES ARGUMENTS DES PARTISANS DU LIBRE 
ÉCHANGE 
 

la spécial isation permet: 

➡ une uti l isation optimale des facteurs de 
production (capital et travail)  qui ne sont 
p a s d i s p e r s é s d a n s u n e m u l t i t u d e d e 
productions plus ou moins rentables. Le 

pays peut ainsi renforcer sa productivité et 
sa croissance.

➡ Instauration d’une réelle concurrence qui 
permet la baisse des prix (compétitivité-
p r i x ) l ’ i n n o v a t i o n e t l a q u a l i t é 

(compétitivité structurelle).

➡ L’importation de produits moins cher que 
les produits nationaux

‣ a u g m e n t e l e p o u v o i r d ’ a c h a t d e s 
ménages et leur niveau de vie sans trop 
de revendications salariales, ce qui est 
avantageux pour les entrepr ises qui 
n’en seront que plus compétitives => 

augmentation des parts de marché => 
croissance économique.

‣ De plus les entreprises peuvent aussi 
acheter moins cher les machines-outi ls 
e t p r o f i t e r d e s t e c h n o l o g i e s 
é t r a n g è r e s , d o n c a u g m e n t e r l e u r s 
investissements et leur savoir-faire.

➡ D e s é c o n o m i e s d ’ é c h e l l e : g r â c e à L a 
spécial isation et l’exportation,   un marché 

beaucoup plus vaste permet de produire 
plus donc de faire baisser les prix et de 
g a gne r en c ompé t i t i v i t é = > c r o i s s an ce 
économique.

➡ Accroissement de la variété de produits 

offerts grâce aux échanges intra-branches.

➡ d e f a v o r i s e r l ’ a c c u e i l d ’ I D E c a r l e s 
entreprise étrangères apprécient tout ses 
avantages.

Pour toutes ces raisons, à la sortie de la 2° guerre 

mond i a l e f u t c r ée un con tex te f a vo r ab l e aux 
é change qu i p e rm i s une f o r t e p r o g r e s s i o n du 
commerce extérieur et des échanges monétaires et 
f inanciers.
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B. UN CONTEXTE FAVORABLE AU LIBRE ÉCHANGE : 

Des instances de régulation mondiale

➡ Le GATT e t l ’OMC: du GATT (Gene ra l 
Agreement on Tar i f fs and Trade) né en 
1947, a permis la baisse des droits de 

douanes lors des différents “rounds” de 
négociat ions internationales dans le but 
d’arriver au l ibre échange.... 
E n 1 9 9 5 , à M a r r a k e c h , l e G AT T s ’ e s t 
transformé en OMC (Organisation Mondiale 

du Commerce). Son activité s’est étendue 
a u x s e r v i c e s  ( a s s u r a n c e s , b a n q u e s , 
t r a n s p o r t s . . ) e t à l a p r o p r i é t é 
in te l lec tue l le (b revet s , l i cences , d ro i t s 
d’auteur). Un organe de règlement des 

différends internationaux a été crée;
L e s p r o g r è s d u L i b r e é c h a n g e s o n t 
m a i n t e n a n t p l u s d i f f i c i l e s c a r l a 
composition de l’OMC à changé: les 2/3 des 
membres sont au jourd’hu i des pays en 

déve loppement ré so lu s à u t i l i se r ce t te 
o r g an i s a t i on pou r r é - équ i l i b r e r l ’ o r d r e 
économique (G22) ce qui provoque une 
paralys ie de l’ inst itut ion car toutes les 
d é c i s i o n s d o i v e n t ê t r e p r i s e s à 

l’unanimité=> échec à Seattle (1999) et à 

C a n c u n ( 2 0 0 3 ) . L e c o m p r o m i s s u r l e s 
subventions agricoles obtenu à Hong Konk 
en 2005 a sauvé le cycle de  Doha du 
naufrage ...

➡ Le FMI et la BANQUE MONDIALE.

le FMI devait aider les pays en but au 
déficit commercial pour leur éviter des 
dévaluations et la Banque Mondiale aider au 
développement des pays du tiers monde. 
En fait les PED endettés qui ont dû faire 

appel au FMI et à la banque mondiale  
pendant toutes les années 90 ont dû se 
soumettre au “ consensus de Washington” 
qui voulait l ibéraliser les marchés des biens 
et les marchés f inanciers, favoriser les IDE, 

déreglementer et privatiser. Le but étant 
d ’ouv r i r ce s pay s à l a mond ia l i s a t i on . 
Depuis peu, devant les effets pervers de 
c e s p o l i t i q u e s , c e s o r g a n i s m e s 
i n t e r na t i onaux on t dû r e ven i r s u r c e s 

orientations ultra l ibérales et accepter une 
l imite à la l ibéralisation des marchés. 

Est ce à dire que le l ibre échange total 
n’est peut être pas la solution????
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